
LA NATURE, LES EFFETS ET L’USAGE

DU SUCRE DE MARS
DE MONSIEVR SEIGNETTE

Maître Àpoticaire de la Rochelle.

LES Sels & le Vitriol de Mars font fortenufage en Medecine , & ils font pourles Médecins les plus attentifs la baze de leurs plus furs Apéritifs & de leursmeilleurs Aftringents. Ils les font entrer dans toutes les Teintures , les Syrops & lesSaffrans apéritifs & aftringents. Il eft neanmoins confiant que lorsqu’on examineanalytiquement ces Sels & ce Vitriol décrits dans les Autheurs les plus eftimés, onrcconnoit que le fuccez n’en peet être ni fi prompt ni fi heureux qu’ils difent, puisque , à parler vray,ces deux remedes ne valent gueres mieux que la bonne Coupe*- -lofe.
C’eft la connoifiance de cette vérité qui m’engagea il y a trés-Jong-tems, à >tra~ -vailler fur le Mars } & apres plufieurs expériences réitérées , conduit par une atten-tion & une exaêfitude de divifion , j’ay enfin trouvé une préparation de ce métal qui >me paroit un véritable fucre de Mars tres-dépuré de toures fes terreftmtez & de-tous fes fouffres impurs &c grofliers. Et que l’onne me dife pas que cette préparationeft incomplette,fur ce qu’elle ne tire pas la Teinture de la Noix de Galle > commefontlcs préparations ordinaires des Sels & Vitriol de Mars , puifque cette mêmeobfervation doit être une preuve convaincante pour un bon Chimifte , de l’ex-cellencedc mon Remede : Car il paroît par là -, que mon Sucre de Mars eft entière-ment dépouillé de tout ce que le Fer a de Souffre ôt de métallique, & qu’il en eft unSel Principe , auffi fimple qu’il le peut être.

Je n’avance rien fans preuve j on n’a , pour en convenir / qu’à lire les AutheursChimiftes , qui nous ont donné des expériences des Sels^c Vitriol de Mars , doncles dofes ne font pour l’ordinaire que de cinq jufqu’â dix grains , & dont l’aétion,félon eux , eft bien plus aftringente qu'aperitive,d’où je conclus que ces Sels &Vitriol de Mars font encore chargés de beaucoup de Souffres terreftres du Métal,puifquè, s’ils étoient parfaittemenc dépurés , leur doze pourroit , comme celle demon Sucre de Mars , aller depuis vingt-quatre jufqu*à trente fix grains : joignés àcela qu’en bonne Chimie ils ne peuvent être aftringents qu’à raifon de leurs ter-ïcftreïcés. Cette même terrcftteïié eft fcnfible 3 car les Sels & Vitriol de Mars or-
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DE MONSIEVR SEIGNETTE

Maître Àpoticaire de la Rochelle.

LE S Sels 8c le Vitriol de Mars font fort en ufage en Medecine , & ils font pourles Médecins les plus attentifs la baze de leurs plus furs Apéritifs & de leurs
meilleurs Aftringents. Us les font entrer dans toutes les Teintures , les Syrops & les
Saffrans apéritifs & aftringents. Il eft neanmoins conftant que lors qu’on examine
analytiquement ces Sels & ce Vitriol décrits dans les Autheurs les plus eftiinés , on
reconnoit que le fuccez n’en peut être ni fi prompt ni fi heureux qu’ils diftnt, puis
que , à parler vray,ces deux remedes ne valent gueres mieux que la bonne Coupe» *

lofe.
C’eft la connoi liane© de cette vérité qui m’engagea il y a trés-jongitcms» à *ra-*-■

vailler fur le Mars 58c apres plufieurs expériences réitérées , conduit par une atten-
tion& une exa&itude de divifion > j’ay enfin trouvé une préparation de ce métal qui >

me paroit un véritable fucrede Mars tres-dépuré de toutes fes terreftmrez Sc de
tous fes foufftes impurs 8c groffiers. Et que i’onne me dife pas que cette préparation
eft incomplette,fur ce qu’elle ne tire pas la Teinture de la Noix de Galle , comme
font les préparations ordinaires des Sels & Vitriol de Mars , puifque cet-te même
obfervation doit être une preuve convaincante pour un bon Chimifte } de l’ex»
cellence de mon Remede : Car il paroît par là , que mon Sucre de Mars eft entière-
ment dépouillé de tout ce que le Fer a de Souffre ôc de métallique* 8c qu’il en eft un
Sel Principe , auffi fimple qu’il le peut être.

Je n’avance rien fans preuve j on n’a , pour en convenir / qu’à lire les Autheurs
Chimiftcs , qui nous ont donné des expériences des Sels Æc Vitriol de Mars , dont
les dofes ne font pour l’ordinaire que de cinq jufqu’a dix grains , & dont l’adlion,
félon eux , eft bien plus aftringente qu’aperitive,d’où je conclus que ces Sels &
Vitriol de Mars font encore chargés de beaucoup de Souffres terreftres du Métal,
puifque, s’ils étoient parfaitement dépurés , leur doze pourroit , comme celle de
mon Sucre de Mars , aller depuis vingt-quatre jufqu*à trente fix grains : joignés à
cela qu’en bonne Chimie ils ne peuvent être aftringents qu’à raifon de leurs ter-
reftreïtés. Cette même terreftreïié eft fcnfible , car les Sels 6c Vitriol de Mars or-
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dînâmes reflcrablent à de la cendre, ne font nullement diaphanes,Si font defagreables
au goût & mon Sucre de Mars eft réduit en vrays criftaux blancs Si transparents dont
l'aélion eft de purger par les urines Si de tenir le ventre libre.

On me dira peut-être que lors qu’on ordonne les Sels & Vitriol de Mars 5 on ne

les regarde pas (amplement comme des apéritifs , mais au (fi comme des aftringents,
cela eft vrai, mais mon Sucre de Mars à auffi une legere ftipricité fans â-prété néan-

moins, puifque, Iv on en laiffe un peu fondre dans la bouche , & que l’on boive de
leau immédiatement par deffus , on reflènt route l’agreable douceur du Cachou ; &
c’eft au moyen de cette douce ftipdcité qu'il fortifie les parties à proportion qu’il à

dépuré le fang Si levé les obftru&ions dans les cas où il convient; effets qu’il produit
d’une maniéré fi douce & fi aisée , qu'elle eft prefqu’infenfible.

Application Si comparaifon faittes de toutes ces obfervations Si expériences,il pa-
roîc évidemment que monSucre de Mars eft à préférer à routes les préparations décrit-
tes jufqu'à prefent.Verité dont je me fuis aftùré par une infinité d’experiences dans
les maladies chroniques tres-invétéres , comme cbflrullions de Foye , de Ratte
de Matrice , embarras dans les Val (féaux fpermaùqties,Hyàropifies generales & particulier
Itérés &c. il eft vrav que les préparations décritces produifent quelque fois ces mêmes
effets,mais leur üfage n’eft point-au (fi fimple ni fi facileque celui du Sucre de Mars
de ma préparation, puis qu’on eft obligé , pour en aébuer l’aûion, de les mêler avec

de puiliants apéritifs Si très défagréables purgatifs qui ufent&ruinenr pour l’ordinai-
re le tilfu du Sang , Si celuy des parties folides.

L'ufage de ce Retnede eft, comme je l’ay dit, très-fimple Si tres-aisé. On en don-
ne d’abord durant quelques jours depuis douze jufqu’à quinze grains. On augmente;
cette dore de j.ou 6. grains dâs la fuite,& on s’en tient là pendant .5 .ou é.autres jours;
enfin on la poulie infenfiblement jufqu’à demi-dragme qui en eft le poin fixé, Si on

continué fur ce pied là durant quinze jours ou trois femaines à raifon de la grandeur
& de l’opiniâtreté du mal. Le temps de le prendre eft le matin ou le foir Si même

quelque-fois foir Si matin. Il faut Amplement obfervcr de ne donner point d’aliment
au malade que deux heures devant & après le Remede. il eft indifferent au malade
de dormir ou de fe promener après la dole du matin.
Toutes forces de liqueurs convenables & apropriées à la maladie fuffifent pour fer-

vir de véhiculé à mon Sucre de Mars. Les plus ufitées neanmoins font le bouillon de

veau ou de poulet dans lequel on aura fait bouillir le Cerfeuil , la Cichorée, la Pim-

pincl le Si là Bourrache ; Si fi le cas le demande, on peut avoir recours au Lait entier

fimple ou au peticLait clarifié avec le Cri fiai de Tartre Si altéré avec les herbes cy-
deffus. De quelle maniéré qu’on lè donne il faut fe reflouvenir que la liqueur doit

être beüe chaude.
Lors que les indications font telles qu’elles exigent les Apéritifs , je donne mon

Remede dans des tifanes aperitives, faitees avec l’Orge , les racines de Gramen de

Perfil , de Fcnoiiü , d’Afperges , de Brufcus , la moyenne écorce de Tamaris & celle

de Fraine ; enfin avec toutes les fimples qui paroiffent Les plus convenables au Mede-

cin ordinaire, obfervanc que, quelle que foit la compofition delà tifane aperitive,
j’y ajoute toujours la Reglille. Il n’eft pas d’une neeelfite abfoluë que toutes les é



plantes c y-de fins entrent dans la tifane
Comme un des principaux ufages de mon Sucre de Mats eft dans les Pâles»

couleurs , dans les Vapeurs hyfteriques , dans la fimple fuppreffion
des Mois, dans les Fleurs - blanches & dans les vieilles Gonorrhées , je
varie différemment la maniéré de l'employer ; c’eft pourquoi j’approuve fort qu’on le
donne dans des décodions ou dans des eaux diftiliées hyfteriques ou fous telle forme
qu’il paroîc le plus convenir à un judicieux Médecin. La même chofe foie obfervée
à l’égard de toutes les autres occafions où ce grand Remede convient , comme dans
toutes celles qui fonc des fuites d’Obftméfions.

En general dans l’ufagc de ce Remede le régime de vivre doit-être très-bon & tel
qu’on l’ordonne dans toutes les maladies longues & chroniques , fur quoi il eft aile
de^concevoir que les malades n’evicent jamais avec trop d’attention tout ce qui peuc
caufer une grande diflipation d’efprits.

La pratique eft confiante parmi tons les grands Médecins de mêler de tems en

tems les Purgatifs à l’ufage des Apéritifs ; vérité confirmée par ma pratique dans
l'ulage de mon Sucre de Mars durant lequel je purge toujours mes malades par inter-,
vales , c’eft-à-dire de fix en fix ou de huit en huit jours , avec des purgatifs de natu-

re à ne donner pas trop de mouvement au fang, & pour ce ,j’ay recours à mon Sel
Polychrefte , donc je varie la dofe à raifon de la plénitude , de l’âge , & des forces du
malade. Ce purgatifeft d’autant mieux aproprié qu’il cft très-,propre pour d’etrem-
per & diffoudre les humeurs vifqueufes.

On parle fort dans le monde , d’Eaux Minérales artificielles , ce qui m’a engagé
d’eflàyer d’en préparer de differentes fortes. Mon Sucre de Mars m’a fourni la baze
des Ferrugincufes ou Vitriolées froides, & j’ay obfervé que ce Sel eft de la même
nature que celui qu’on découvre dans ces mêmes Eaux naturelles , lors qu’il s’y en

trouve.
La maniéré de Faire les Eaux Minérales Ferrugineufes artificielles, eft de faire

fondre une demi-dragme de mon Sucre de Mars dans chaque pinte d’eau de Rivière,
comme celle de la Seine ou autres , purifiée au moyen de quelques amandes pilées.
Je me fers de l’eau de Rivière preferablement à celle de fontaine ou de puits , ayant
obfervé que celles des Rivières fonc déjà d’elles mêmes en quelque manière , mine-
raies. On commance par une bouteille & on augmente infenfiblement jufqu'à deux
8ç même jufqu'à trois fuivant la difpofîtion de l’eftomac. Et lors que ces eaux ne

paffènt pas fuffifaiiunent par les felles on les y détermine au moyen de deux ou trois

dragmes de mon Sel Polychrefte par pinte d’eau. Une preuve convaincante que des
eaux artificielles font de la nature des Eaux Ferrugineufes naturelles, c'eft qu'elles
teignent en noir les excrements de ceux qui en prennent , ce qui , pour un bon
Chimifte , n’eft pas une raifon de croire que moi? Sucre de Mars doive tirer de la
Noix de Galle la même teinture que les Sels de Mars ordinaires.

J’ay été furpris plus d’une fois que ces Eaux Minérales artificielles ont mieux reilffi
que les naturelles Ferrugineufes,l'cftomac des malades en étant bien moins fatigué.

On me dira peut-être que tout ce que j’expofe des vertus de mon Sucre de Mars
au deffus de celles des autres préparations décrites dans les Chimiftes, eft fort inu*



tilc puis que je n’en donne pas la compofition 5 mais je prie le Public dé faire re«

flexion qu'une pareille découverte étant le fruit d'un Travail immenfe , il ne feroit

pas de la juftice que je la rendilTe commune , joignes à cela que comme l’excellence
de ce Remede confifte fort dans la main de l'Artifte, & qu’il y en a très- peu d’éxa&s, ,

peut-être en voulant donner unRcmede trcs-falutaire je donerois occafion à la débité
de qùelqueSel extrêmement different dii mien.Et enfin quoi de plus inutile au malade :

que de connoitre un Remede , lors qu’il eft feur de le trouver fidèlement préparé &

qu'il peut compter , pour la maniéré d’en'ufer 8c de le placer , fur les lumières de

quantité de Médecins tres-éclairés, dont le nombre ne peut qu’augmenter en France

par les précautions &£ les foins que veut bien fe donner pour cela Moniteur le Pre-
mier Médecin.

On trouvera toujours démon Sucre de Mars ch'es tous ceux qui dijlribüent mes autres Ri-
medes. Il fe vend par Paquets de demi-once poids de Marc, a raifon d’un Ecu le Taquet.

Tous mes Remedesfont cachetteK .de mon Cachet dans des paquets imprimes comme cy-
defous.


